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L'AOOIDirr DU BRUN-PAIN. — One 
bamabli amélioration s'est produite dans 
l'état de santé d'Henri Schoutteten, ce jeune 
nomma qui dimanche après-midi, fit une 
chute de six mètres en allant dénicher des 
càeeaaK h l'église Sainte-Anne. 

M. le docteur Playoust qui soigne le jeune 
improdent h ton domicile 84, rue d'Anor, n'a 
relevé aucune fracture, mais simplement des 
contusions assez fortes ne présentant aucun 
caractère de gravité. 

1 é* la • • I T B D N E m «a I I I T O H K I . 
• a a r g a i t . sptcialiste. rue de Lille. 50 11a 

A PROPOS Df SACS DE CHARBON 

KPARU4V, — L'un des ouvriers de M. Du-
marchand de charbon , M. D e s c h a m p s 

a o u i pria d e dire qu'i l n 'es t pour rien dans 
l a disparit ion de s 250 ki los de charbon que 
BOUS m u s igna lée d i m a n c h e m a t i n . E n li
v r a n t la marchandi se , dit-i l , je n'ai p a s pu 
wtir c e q u i se passa i t autour du chariot . E t il 
a joute que son patron a b ien confiance e n sa 
probi té puisqu' i l le conserve à son service. 

N O U S R A P P E L O N S q u e les annonces à 
paraître le l endemain doivent nous être r e m i s e s 
chaque jour avant 4 heures 45. Après ce t te 
heure n o u s ser ions o b l i g é s de les refuser. 

PDOCSXt-ViHRBAL pour violences légère» ré-
rianisiioo et tapage a «té dressé, à Rachel Maee, 
40 ans, cahui i t i im. rue Sainte-Barbe, 7, et Jo
seph Vaaaseavesl, 3 * ans, peintre. 

RONSQ 

LA FÊTE MUSICALE * MILITAIRE 
Le. Mte qui.dimanche.a obtenu le brillant succès 

«/•» l'on sait, s'est continuée lundi soir par un 
ooacert deané sur la Place par la Musique muni
cipale et auquel assistaient de nombreux audi
teurs. 

A l'issue de ce concert a eu lieu, a la Mairie, le 
tirage des primes accordées aux sociétés qui ont 
pris part A la fête. En voici le résultat : 

Prîmes offerte* aux société* musicales. — Ire 
prime, 200 fr., Harmonie de Reckam: 2*, 150 fr.. 
Accordéonistes de Neuvil le; 3', 100 fr.. Musique 
raunécipale d'HalIuàn; 4% 75 fr., Philharmonie 
«fHal luin; 6*, 60 fr., Harmonie de Bousbeque; 6", 
40 fr.. Musique municipale de Mouvaux; 7". 35 
fr., Harmonie municipale de Linselles; 8*, 30 fr., 
Accordéonistes HaUuinoii. 

Prime» offerte* aux compagnie* de tapeur*-
pompier* et société* d'Ancien* militaire*. — Ire 
prime, 100 fr.. la société Le Drapeau, de Mou-
vaux; 2", 75 fr., k a Frères n" Armes. d'Halluin ; 
9, 60 fr, Les Anciens . ecos-officiers de Tour
coing; 4", 40 fr., Anciens Frêles d'Armes de Lin-
sel les; 6*, 36 fr., Les Anciens Militaires de Lin-
sefles; 6 \ 30 fr., Les Anciens militaires de. Neu
v i l l e . -

L'attarlsaags du ballon 
c L e Jupiter», l'aérostat pirt i dimanche de 

ftbncq, a 6 heure* 40, et monté par MM. HMobel, 
pilote: Lebran et Leccnte, amateurs, a atterri à 
Bteen-werok, à 6 heures 20. dans d'excellentes con
ditions. La descente«»'est faite sur "ne route. Les 
'myagem» sont rentrés à Tourcoing à 10 h. ££. 

M O U V A U X 
L l FEtTIVAL DU 11 JUIN. — Les habitants de 

Stouvaox s'appreewt 4 recevoir dignement et a 
leter les sociétés qui viendront, dimanche pro
chain, prêter leur concours au festival organisé 
par la municipalité. Nombreux aussi seront les 
étramrers oral s'v rendront P O T entendre l'exée u-
tlon des douze sociétés de mu.-lcnie dont la pré
sence est • •lertri. 

La Jeté de irymnastlcne cru s e n 'tonnée sur la 
nr/uvelle Place, sous la direction de M. Oeonres 
(hiloc. iwtJenetra assurément l'attention des nom-. 
breux rfsltenrs. Trois cents (rymnartes exécuteront 
les divers mouvements d "ensemble méioses d n s 
les grands con.ours de ir Tmasticrue. «Les Alpins. 
de Croix, donneront le « Ballet 'les Matelots 
Toutes les sociétés seront passées en revue par U 
Municipalité et dénieront ei.*nl»c par les rues de 
la ville r» dénié, sera, nous a-ton assuré, très 
imposant. 

Des aujourd'hui, te Mativ de Monvaux fivite 
tous ses administrés à pavoiser, dimanche pro
chain on l'honneur de tous les étranger» qui vien
dront a Mouvaux pour le grand festival. 

obligatoire du Syndicat, an • Café Pandore ». le 
mardi 7 mal. a « heures du soir. 

TOuaoeiNO r Oherale «Les Valants». — ce 
SOIT, mardi, a S heures, répétition générale, a la 
> Ruche des Francs •. 
. T T °*nfé er»»»ée»Wue « L'Amitié ». _ r> «oi,., 
4 8 h. l / j , répétition générale. 324. rue cru Blanc-
Seau, en vue du concert d'été de demain mercredi 

Convois Funèbres 
MaeJameiselle Thérese-Aieertine BERTEAUX, sœur 

de Monseigneur S S H T A U X , Doy*u de Saint MarUu 
décodée a Boubalx le 3 Juin ttio, dans i l B6-
année administrée des Sacrements. Messe de 
Convoi le Lundi s eeurant a s heures aux 
Vigiles nul seront chantées le même Jour a s h. 1/» 

à 1* h., église st Martin, a Rx. Assemblée au pres
bytère de Saint-Martin, 5. ru« du Curé 87853 
. • M ." - "« , ! l î . . ' î ï ï ' , , . , . F L ' r 0 ' °«e Marle-Paullne-Hen-
rlctta COUSIN, Vlce-Présldente de la Confrérie de 
St-\ Incvnt de-Paul, décédée a Roubalx, le 6 Juin 
lato, dans sa j 3 - année administrée des Sacre
ments Messe de Convoi, le Mercredi i eeurant t 
S heures.- Vigiles, u même |ou r a i heures- Con
voi et Service Solennels le Jeudi • dudlt mais A 1t 
heures, église du Sacrt-Cojur. Assemblée. Grande-
Rue. 150. 07849 

Monsieur Leuls-PIdèle DUHAMEL, ancien fabri
cant, époux d* Dame Juliette VANTOUROUT, 
décédé A Roubalx. le 5 Juin 19t0. dans sa 54" an
née, administré du Sacrement de l'Extrême-Onc 
tlon. Messe d.' Convoi, le mercredi S courant, à 
S heures : Vigiles, le même Jour, a S heure» j con
voi et Service, le Jeudi S Juin. A 1» heures, n 
rcsTlse Saint-acpuicre. Assemblée, rue: de Bar 
bleux, » . i 9 h. 3/4. 87753d 

Les amis et connaissances qui n'auraient pas 
reçu de lettres de faire-part sont priée de consi
dérer les avis cl dessus comme en ' « u n Heu 

NECR0L0CIE 
Nous apprenons la mort do M. Bédard père 

de M. le docteur G. Bédard, professeur à là Fa
culté officielle de médecine de Lille. M. Bédard 
père est décédé à Bordeaux à 1 âge de »1 ans 

Dimanche ont été célébrées. A Lens, les 
funérailles de M. Jacques Wattel. fils de M. An
toine Wattel. décédé dans sa 5e année. 
, — 7 Vendredi ont eu lieu, à Rétry. les funérail
les de M. Henri Ruffin Flouret. cultivateur con
seiller municipal, président du Conseil paroissial 

On annonce la mort, a Canun. près Douai. 
de maître Catt' lain. curé de sotte paroisse Le 
vénéré défunt était né à Boussleres en 1833 

- — Nous apprenons la mort, a Salnt-Jans-Cap-
nel. de Mme Théophile (Anierlyinck. née Julie 
vVe.'ns. âgée de «r, ans. L» vénérée défunte était 
la mère de M. l'abbé CamcrlynJt. vicaire à Was-
queluH. et de Mme Camcrivnck, en religion Soeur 
Joséphine, des Sœurs de Chaiité. à l'Orphelinat d.-
Bailleul. 

0 0 " » * » V « T i o « i M " A. F O U R N I E R 
3 0 . rue Esouermoise. LILLE 
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Die scène te tlelences an < Petit -Tourna; > 
Une arrestation 

TJns scène de violences causée par l'ivresse .,'est 
déroulée dimanche soir au Petit-Tournai. hameau 
du Pignon-Noir, ches un ouvrier débardeur belge, 
Joseph Deeohryver, âgé de 60 ans. 

Le dauawaiiu a un fils, Frédéric, qui se trou
ssant dans la misère, vint, il Y a quelques semai
nes, lui demander asile. Mais Cécile Andnanssens, 
au eu qui. habite le débardeur, ne put s'accorder 
avec la femme Desahryver. 

Le refus d'une tasse de café fut l'occasion du 
conflit. Joseph XJevlieger et son tils en vinrent 
aux mains, le père frappant son fils avec une 
fiuissri pierre; le sang coula abondamment. 

Céline Andriaossens voulant intervenir, reçut 
de Joseph Oeschryver des coups de pied au bas-
ventre ; puis ce dernier, s armant d'un énorme 
couteau à pain, se mit a la recherche de son fils, 
mais ne le trouva pas. Celui-ci revient, plonge sa 
main dans un carreau pour reprendre ses effets, 
e t se coupe au bras. 

C'est une affaire compliquée, où la boisson a 
joué le grand rôle. M. Caillot, commissaire de 
police, s'est donné bien du mal à la débrouiller, 
t l a mis en état cTarrestation Joseph Deschryver 
pour coups et blessures, ivresse publique et port 
d'arme prohibée. 

I l a dressé procès--verbal de contravention A 
IFreaaric Itasonryver pour bris de clôture et 

LA (DOtJAINiE a arrêté quatre fraudeurs d'al-
Imuettes, Edouard portez, Arthur Claeboudte, 
Fisaxiuis Sommer» et lESrnest Rocq, porteurs de 
<**%dep d'allumettes, valeur 340 francs. 

TUNE HLXfi. — La gendarmerie a ouvert une 
enquête sur une bataille survenue entre Blisa Re
noir, Bswtsme Lauirsrs e t Julie Dejaegère, qui se 
sont leVsèpswquement crêpé le chignon et griffé la 

t , R é c l a m e aux Galeries Lil loises : 
moussel ine la ine décol leté empire , 
* dente l le , va l . 9.50, vend. 7.20. 

456ç>a-d 

C o i i n n i o a t i o n a 
— Psi lie erpheenlque i Les XL ». — 

AuJeuicVaul mardi. A S h. i /s . répétition au « Café 
P i s a u l s >, répétition partielle pour les seconds te-
aors. par le directeur. 

Syndicat des Ohaaellers. — Réunion générale 

CONCERTS & SPECTACLES 
Un Fitë m BioHftistMce i Reobaix 

Le samedi 11 juin, à S heure» 1/2 du toir le 
Aooé-nmrUt» dunne.ra au Grand-T/iéâtre'-

Hippodrome, une roirée au binffict 
de la Cài'fe :1e secours aux 

Cantonnier». 
Lors de la Fête du X' anniversaire du Xord-

Touriste le 03 mai dernier, i! fut donné au 
Iheatre-Jlippodnome, une revue, oeuvre d'un Rou-
baisien : M. Paul Samain, qui obtint le nlus vif 
succès. *̂  

J3t ce suocèe était très mérité car l'auteur avait 
dans cette revue dn Xord-Touts t - . fait preuve 
d un réel taient. !>>, dirigeants du Xord-Tourifte 
de 1 Automobile-Club, les nombreuses personna
lités rou'aieaennes qui y étaient représentées aiou-
t rent encore ineaucoup à l'intérêt <hi speaaclê 

De plus, la musique arrangée par M. Albert 
Cousu était agréa <le et le* artistes, groupés par 
un mipresano roobaisien. M. Famery, donnèrent 
une interprétation très applaudit) de cette revue 
quasi-locale. 

Bref, ce fut nn succès tel que d» nombreux 
sociétaires du Nord-Touriste ou de personne* 
étrangères à la société demandèrent aver insis
tance une secondé représentation publique ! 

Kou, app.v-nons que sat i s fact i ' i va leui- être 
donnée et san >dï prochain, 11 juin, au Grand-
Theatre-JIippodrome de lîoubaix eera rejouée en 
soirée: « La Revue du Xord-Touriste ». 

Il a été Hécirlé que le bénéfice laissé par la 
repree-ntation serait versé à la Caisse de secours 
aux cantonniers. En réalité, c'est une fête J e 
bienfaisance qu'organise le Ncrd-Tcrriste et, 
étant donné le grand intérêt que présente pour 
no, concitoyens et tous les sociétaires du Nord-
ToiiTistes et de ses filiales, l'o-uvre si amusante 
de M. Paul Sam.-ln, il n'est pas douteux que l'ini
tiative de notre assc iation régionale de tourisme 
ne soit couronnée du plus coniplet sucoss. 

Le prix des places a été établi comme suit * 
Fauteuil?, S fr. ; stalles, 4 fr. ; pourtours, 2 ,50; 

1res galeries, 1.25; 2es saleries. 0,50. Sjr pré
sentation de leur carte d'identité, les membres 
du Nord Touriste auront droit à deux entrées aux 
prix suivants: Stalles, 2 f r. ; pourtours, 1.26; 1res 
galetrie*. 0.50. 

Un bureau de location fsans frais) est ouvert 
an «ièec- social du N. -T . , 11, contour St-Martin, 
à Houbaix. 

Petite Correspondance 
.• • jeurnai Se Beuseis • sukii» srsiuiiesiass 
ceuc eett* ruariswc, le» repeneM aui s» 
«aneea Se renseisnenents. 

Stella. — Vous pouviez en prendre connaissan
ce au secrétariat de la Chambre de commerce. 

Teinard. — Tous vos changeurs vous ren
seignent à cet, égard. Vn républicain libéral. 
— 1. Non, c'est cette année; 2. et 3. Vous trou
verez ces renseignements chez un changeur. 

Un ennemt du divorce. — Le père est libre 
d'avoir son enfant, quel que soit son âge, à moins 
que par jugement le tribunal n'en ait décidé au
trement. Mastic 12. — Oui, s'il y a eu faute 
ou maladresse, ce qui est toujours le cas, semble-
t-il. —— M.J.O. — L'enregistrement d'une ces
sion de commerce est à la ciiarge de l'acheteur, 
mais le vendeur est responsable également en cas 
d'omission. C.P.X. — Non, il faut attendre 
l'accomplissement des formalités. Vn pire 
ennuyé. — On ne peut contracter mariage avant 
21 ans sans le consentement de ses parents ; mais 
c'est le consentement des parents du mineur qui 
sont exigés, et le ou les fiancés majeurs peuvent 
se marier sans le consentement de leur propre 
parent. Chromolithographie. — Il y a des 
sociétés de secours mutuels libres et d'autres ap
prouvées. Nous sommes à votre disposition pour 
vous donner tous les renseignements utiles de 
vive voix ; il serait trop long de placer cela dans 
la petite correspondance. Lecteur 100. — Un 
contrat est valable, même par correspondance et 
sur parjser libre. A.B.Z. — Un tuteur ne 
peut pas s'approprier les revenus de son pupille; 
il doit en rendre compte. De même, il ne peut 
prendre leur capital; la loi lui fait un devoir de 
le placer conformément à ses prescriptions. Le 

subrosé-tuteur et le conseil de ifsmille ont le de
voir d'y veiller. —— Vn abonné, rué Jeanne 
d'Arc. — Demandez i la Librairie du Journal 
de Houbaix les tableaux que vous devez afficher • 
vous y trouverez aussi toutes vos obligations! 

V.K. — Non, s'il n'y a pas de cession. '-
P.G.D.B. 341C0. — Non. Une bonne com
binaison. — Vous n'avez qu'à tâcher d'obtenir un 
arrangement avec votre propriétaire. D.X. 
33. — Voyez un avocat. 

•*> . 
POUDRE ET CIBARETTES ESCOUFLAIRE 

FIEVRE DES FOINS 
ASTHME,IR0NCHITEdu.u.0PPRESSI0NS 
enimsoH RADICAL*.- M. ESCOUFLAIRE, t BAISIEUX 

iNord), enraie a n A X I S et Fmnco une B01TB D'ESSJI 
IVSC NOMMCUX CIRTIFICATS OI OU«»I80NS. 

— «s>- . 

Vétérans des Années de Terre et de Mer 
Réunion de la Fédération des Sections du Nerd 
La réunion de la Fédération des Sections du 

Nord a .'u lieu le dimanche 5 juin, à dix heures 
et demie, au «Café de la Bourse .. a Lille WM 
Victor L'atteJalii. président, et G. Nevejans secré
taire, représentaient la î . jao - section d- Koubaix 
M. le colone:l Blondcl présidait Parmi les nom
breux vœux et les résolutions, fruits des travaux 
du bureau de la Fédération où nos vétérans sont 
représentés en la rersonne de M. Cattelam nous 
mentionnons : 

La demande de la médaille militaire pour tous 
les anciens combattants de la guerre de 187»-7I • 
— Que deux délégués seulement soient officielle-' 
ment autorisés a représenter chaque fédération 
au Consrrês national ; — Qu'un plus grand pouvoir 
soit donné aux fédérations • elles sont les Inter 
médialres efficaces entre la Conseil général et les 
sections • — Quoiqu'unanimement partisans de la 
décentralisation, les membres ne se, mettent pas 
entièrement d'accord sur la réforme consistant à 
faire payer par le trésorier de chaque section les 
retraites de sesjiropres sociétaires- - Que doré
navant, le ConsSil général soit inimé d'un'esprit 
plus démocratique- qu'il ne se • ranche pas sys
tématiquement derrière les statuts et qu'il accorde 
A ses délibérations annuelles, une voix par délè
gue et par section • — Que le taux de la retraite 
soit relevé des que le nombre des vétérans dlm. 
nuera, qnw.le fonds de caisse soit limité à 87 mil
lions, sans amasser davantage, t'es 27 millions 
seraient placés à fonds Inaliénables et le reste "i 
fonds libres ; — Que le budget soit préparé ehaque 
année pour l'anneo suivante et soumis à l'appro
bation de rassemblée annuelle 

M. Cattelaln est nommj délégué suppléant pour 
le Congrès de lftio. La Journée S'est terminée d'une 
façon charmante par un banquet entre tous les 
vétérans présents. 

LE M E I L L E U R A P É R I T I F 

Le quart 
VICHY C E L E S T I N 3 

DANS TOUS! L I S C A F t S 

X ~ . * V C O N S T I P A T I O N 
qui e s t la cause des neuf d ix ièmes des mala
d ies e s t i m m é d i a t e m e n t Roulagée e t rapide
ment g u é r i e e n prenant un G R A I N D E V A L S 
a v a n t le repos du soir . E n v o i gratis et franco 
d'une boîte échant i l lon nur demande , 64 , bou
levard Port -Royal , P A R I S . 4570a 

roemx» 
L'Aviat.-iJP Edouard Six 

se blesse grièvement à Malo-fes-Bains 
D u n k e n . u e , 6 ju in . — L'aviateur Edouard 

S ix , dont on a signale; d é j à les vo l s sur la 
p l a g e de Malo - l e s -Ba ins , a é té v ic t ime d'un 
grave acc ident , au m o m e n t où il effectuait 
d< ; <:preuves e-n présence de la c o m m i s s i o n 
spéc ir l e qui devait l ' e n g a g e r i our le mee
t ing d'aviation de St-Omer. 

Le bip L u construi t par lui obé i s sa i t très 
doc i l ement afin d ' o é e t s t e r de s vo ls p lanes ; 
lorsqu'à 25 mètre s de haut , a p . è s un parcours 
d'un k i lomètre , l 'appareil c a p e t a par suite de 
la rupture 'd'un tendeur , et Six fut précipi té 
sur le sol. 

Le malheureux aviateur s'est fracturé le nez 
et l 'avant-bras g a u c h e , et il a reçu de mult i 
p les -contusions. L e s m é d e c i n s ne peuvent en
core s e prononcer sur aies su i t e s de cet ac
c ident . 

Un douanier blesse par un fraudeur 
A BRUAY-SUR-L'ESCAUT 

D i m a n c h e , vers trois heures e t demie du 
m a t i n , deux douaniers é t a i e n t e n embus 
cade a u Marais Foucnr t , lorsqu'ils v i rent 
passer un homme p o r t a n t uu ballot . I l s s'é
lancèrent à sa poursui te . M a i s l 'homme, sur 
le p o i n t d'être a t t e i n t , sort i t un revolver d e 
sa poche e t fit -feu par d e u x fois sur les 
douan iers . L e préposé Andr i eux f u t blessé a 
l'épaule droite e t à la t ê t e e t s'affaissa. 

Le meurtr ier e s t ac t i vement recherché. 
Les blessures reçues par le préposé A n 

dr ieux s on t assez graves . 

L'Assassinat du gendarme Wepierre 
Deux arrestations 

A la s u i t e des déclarat ions de Caïuîel ier 
concernant l 'assass inat d u g e n d a r m e W e 
pierre , <le Looberghe, les gs i idarmes de B-mr-
bourg o n t arrêté , à Merckeghem, un o m . i e n 
agricole nommé Erckelbout . 

L a mèro de celui-ci a é t é é g a l e m e n t ar
rêtée au reçu d 'un té légramme e n v o y é par le 
j u g e d' instruct ion. Trois gendarmes de Doua i 
o n t a m e n é à Dunkenque les frères H o e d t s , dé
t e n u s pour cer ta ins méfa i t s . Les deux frères 
ava ient é t é dénoncés par Candel ier comme 
les auteurs ou les ins t iga teurs de vol à main 
armée, d ' incendies vo lonta ires e t d 'a t taques 
nocturnes . L ' ins truct ion v a reprendre. 

Le déraillement û Flines-las-Raches 
A la su i t e d 'un écar tement de rai ls , le t ra in 

d e voyageurs 2.741, qui qu i t t e D o u a i à 6 h. 0» 
du m a t i n pour s e rendre à Orchies , a dérail lé 
d imanche , à 6 h. 30 , à l ' entrée d e la gare de 
Raches . 

L e t e n d e r , le fourgon e t un w a g o n se sont 
renversés sur la voie . 

A midi , la c irculat ion a é té rétabl ie . 
U n e e n q u ê t e est ouver te par M. Courto is , 

commissa ire de survei l lance . 

UN AOOIDs-NT D'AUTOMOBILE A WIMERIUX 
— M. (journay-Delpierer, de uoulorne ailait en 
automobile, dimanche après-midi, de cette ville a 
Wlmereux, quand, en haut de la cote qui précède 
cette commune. U aperçue un groupe de quatre 
personnes marcbani de front sur la route. Le 
Kroupe se rangea pour laisser passer l'auto, mais, 
tout a coup, une dame se Jeta de côté, voulant 
traverser la chaussée, et fut atteinte par le véhi
cule. M. le docteur Debusschère constata que Mllo 
Duhaupré. portait au pariétal Raucbe une p.late 
avec épanchement. du caractère le plus grive. 
Elle avait en outre la figure couverte d'ecchymo
ses, principalement au nez et au front • a la 
Jambe droite, une très forte contusion, M. Oour-
nay ramena la blessée à son domicile, 24. rue du 
Temple. 

UN VOL AUDACIEUX DANS L'EXPRESS PARIS-
BOULOGNE. — Un vol audacieux a été commis 
dans l'express Paris-Boulogne. Un voyageur an
glais. M. Herbert Gawden. a été. dévalisé d un 
collier en diamants, valant 17.5C0 francs. Il se 
trouvait dans le train avec un autre voyageur et 
avait déposé sa valise dans le filet du comparti
ment. Taudis qui l était au wagon restaurant, le 
voyageur avait coupé le sac sur le côté avait 
enlevé le collier et était disparu. M. Gawden a 
porté platute à M. Vallelns, commissaire spécial 
a la gare de Boulogne. 

• f I T I I S P décors , vitrerie, m i r o i t . , peint . 
I L H I UHL, laquées , pap. pe ints . L é o n Coche-
teux, 94, rue du L u x e m b o u r g , Rx. Té l . 20.30. 

UN CAMIN DE 13 ANS JOUE OU COUTEAU A 
CONDf. — Dans l'après-midi de dimanche, un 
groirpe de Jeunes gens de 12 à 13 ans jouait dans 
les fortifications. Pour un motif des plus futiles, 
une querelle éclata, au cours da laquelle le jeune 
Petlllon, 12 ans 1/2, porta un violent coup de cou
teau a Abel Patris, qui fut blessé sérieusement au 
côte gauche. 

Les ministres français à Bruxelles 
Réoeption au Palais Royal 

Le Roi et la R e i n e ont offert, d imanche , à 
7 heures du soir, au Pala i s de Bruxe l l e s , un 
g r a n d dîner de g a l a en l 'honneur de MM. 
Jean D u p u y , min i s tre e u c o m m e r c e et de l' in
dustr ie ; R u a u , minis tre de l 'agriculture , et 
Troui l lot , min i s tre des co lonies de la R é p u 
bl ique française . L a table avait é té somptueu
sement dressée dans la salle de marbre. Les 
invi tés de L e u r s M ajes t é s étaient les m e m 
bres de l a l é g a t i o n de France , de n o m b r e u s e s 
personna l i t é s f rança i ses , a ins i que plus ieurs 
min i s t res b e l g e s . 

L e dîner a é té précédé du cercle , au cours 
duquel ont eu l ieu les présentat ions à L e u r s 
Majes tés . L e Roi , e n g r a n d uni forme de l ieu
tenant -généra l , portait le g r a n d cordon de. la 
L é g i o n d 'honneur . 

Le départ des ministres français 
T ? n d i s que M. Troui l lo t , min i s tre des co

lon ie s , d i sposant de que lques heures encore , 
se réjouissai t de pouvoir les consacrer à une 
vis i te de B r u g e s , o ù il s'est rendu hier mat in , 
en c o m p a g n i e de M. Chapsa l , c o m m i s s a i r e 
généra l de la sect ion française , MM. Jean 
D u p u y , min i s t re du c o m m e r c e n% de l ' indus-
tsie, et Ruau, minis tre de l 'agriculture , quit
taient Bruxe l les pour aller reprendre à Paris 
leurs importantes fonct ions . Par train spé
cial , .ils sont partis hier à 3 h. 1/3 du mat in , 
ateorr ;iagne ^ ùe MM. P i c h o n M D u Prat , 
l e u . s c h e i s de cab ine t , de M. le sénateur D u 
pont ; de M. Caron, prés ident du conse i l m u 
nic ipal ; à e M. S c h w o b , c o m m i s s a i r e de l'ex-
pos i t iou co lonia le , e tc . 

M. B e a u , minis tre de France , M. Ganderux, 
consei l ler ; M. de Courcel , 2e secrétaire et le 
cap i ta ine Duru>, at taché mil i ta ire , é ta ient 
venus saluer les m e m b r e s d u g o u v e r n e m e n t à 
la gare uu Midi. 

M. Troui l lot et M. éjhaysal , avant de se 
rendre à B r u g e s , r.vaient é g a l e m e n t tenu à 
ass i s ter au départ. If. Jean D u p u y a v ivement 
remercié le représentant de la Républ ique 
française e t s e s c o l l è g u e s de la l éga t ion de 
l 'accuei l cordial qu' i ls avaient ré servé^aux 
trois min is tres . 

A 8 heures et d e m i e e x a c t e m e n t le s i g n a l 
du départ e s t donné . T o u t le m o n d e se dé
couvre et l ' express prend la route de Paris . 

E S T A I M B O U R C 

Quatre maisons incendiées 
12.000 franos de d é g â t s 

D e s couvreurs o c c u p é s à recouvrir de c h a u 
m e , quatre pet i tes m a i s o n s ouvrières , au ha
m e a u de L i m a , avaient d é p o s é , samed i , con
tre le p i g n o n d'une de c e s m a i s o n s , une cer
ta ine e,uantité de pai l le , des t inée à la réfec
t ion de s to i tures , lorsque de s g a m i n s , croit-
o n , e n jouant , ont mi s le feu au tas de pai l le , 
qui c o m m u n i q u a fac i l ement l ' incendie , à la 
première de s quatre m a i s o n s . D e s vo i s ins , 
s'en étant aperçus , donnèrent l 'a larme, et or
g a n i s è r e n t les premiers secours . Ce n'est pas 
s a n s pe ine qu'on put sauver le mobi l ier , car, 
le vent soufflant assez v io l emment et la sé
c h e r e s s e aidant , l es quatre habi tat ions furent 
bientôt la proie des flammes, e t , deux heures 
plus tard, il n'en restait p lus que les murs . 
C e s m a i s o n s étaient habite'es par MM. Char
l e s B a s s e ; Phi l ippe Scram, journal ier ; A. 
Brouck , et A. D e s c a m p s , ouvriers tanneurs . 
Seul , M. B a s s e était assuré . L e s d é g â t s 
s 'é lèvent à environ douze mil le francs . L a 
gendarmer ie de P e c q , a ouvert une enquête . 

. - e s» . 1 

M a r c h é s d i v e r s 
PARIS-LA VILLETTE, 6 juin. — Bestiaux. — 

Vente moyenne sur le gros bétail, mauvaise sur 
les veaux, facile sur les moutons et les porcs. — 
Bœufs: vendus. 2.477: ire quai., o.S5; 2e. 0.7S: 3?. 
0.59. — Vaches : vendues, î . t w ; ire quai., 088: 
2e, 0.73 • 3e 0.60. — Taureaux : vendus. 3U • Ire 
quai., 0.68- 2e, 0.57; 3e. 0.45. — Veaux: vendus. 
171»- Ire quai.. 1.20: 2e. 1.10; 3e. 1.00. — Mou
tons: vendus, 14.177; Ire quai., 1.30; Se. .50: 3e, 
MO. — Porcs: vendus, 4.328; ire quai., 0.87: 2e. 
0.82: 3e, 0.77. 

ANVERS, « Juin. — Oafée (Cote officielle ) — 
Santos. par 50 kilos, entrepôt : Juin a août, 47.00: 
septembre à novembre, 47.50; décembre à mars, 
47.50. — Calme. 

Céréales. — La tendacncci du marché est plus 
ferme. Seigle, calme. Orge, facile. Avoine, calme 
Mais, soutenu. 

Houblon». — On cote, par 50 kilos: Alost cou 
rant, 11200 à 115.00; nouvelle récolte, 8O.00 S 85.00 
Poperinghe, courant, 112.00 a 115.00; nouvelle ré 
coite, 77.50. — Ferme. 

pétrels raffiné, — On cote: Disponible blanc. 
H50- Juin. 19 50; Juillet 19.75; août, «O.OO; sep 
tembre. 20.00 les 100 kiloâ. — Calme. 

Tourteau» de lin. — On cote disponible : Amé 

«que, m 75; Juillet-août, vutl • quatre dentiers. 
IBtK; quatre premiers. 19.75. — Soutenu. 

La Vie Sportive 
SÉRÉS i BARDONNEAU A ROOBAII 

Dlmanerfa prochain 11 juin, au Para des 
Sports des Quatre Villas 

î /ne senMtionntlle épreuve de demi-fond, - Un 
T„ , . „ /KaUK^if\ Horcelli-Delahase. 

chimZr*!' d£ ' > • " " t^uir roubaisien, champion du Nord: Léon Laçouqt. 

reesèrenCth
DansPf'!,n„aU, d ' £ n ~ P « eux-mêmes n'inte-

oes bports pour dimanche prochaia 

^ r ? 3 v iF-pa&isr-oï g^"^ïïs. pKr^ t^v '^ 
E £ J Ï 1 L < S U r t e t l e s «^ersaires <T" lui w n t oppose,, Bardonneau », chaque fois qu'il est venu 

raoort du m o n ï J f , b a U u ° f f i "«>*»>«nt tous les 
recorus du monde et aucun «taver mime n . r r , 
gon et Parent _ „ e fit, . £ £ * . „ , ^ J S t 
» - * • - * - S " , P1»* impressionnantes et en 
f £ n c . w ^r P f a c l l c s < ' u e '<• J " » » cominsrnan 
français... La rencontre de dimanche prochain 
occasionnera certainement la plus belle coï ïee efe 
demi-fond qui ait jamais eut L u à R o u t a i 

fanmi les nombreuses épreuves de vitesse oui 
figurent au programme de cette grande îéùliion 
il en est nne particulièrement attrayante Te 
match M a r c e l h - D e l a W . Q„ e l e s t ^ f " « itou* 
hommes supérieur a l'autre r Voilà ce que les ad! 
versaires eux-mêmes veulent ecnnaitre et il y B , f * ^ S ^ . U C U D d 0 ? t e u n e l D t t * ""Pérbe à chacun» etee deux manches de ce matchs».fi 

Annonçons pour terminer une nouvelle qui fera 
Plaisir aux . vieux » sportsmen nordistes: Léo„ 
i .agouohe .1 ancien coureur cycliste champion du 
Nord, ravisas a la p,ste et i! a c^ide Se faire 
sa réapparition dimanche prochain Deoats lorur-
temps Lagouche s'entraîne danr le plus grand 
secret et sa forme est telle qu'il espère bien que 
M première course sera une victoire. Nous lui 
souhaitons bien volontiers que son désir soit réa-

L e T o u r d e B e l g i q u e 
* * ! • ! ' "-'••- - Org.m.é par 1 . « nerrHeV. 

Heure de Bruxelles », tout le patronage de 
I « Auto ». — s juin au 1» juin 1*10. 

LE CLASSEMENT DE LA PREMIÈRE ÉTAPE 
d» °T™,ie . ï ^ o T I " 1 o f f i ^ i e l d e _ l a Première étape du Tour de Belgique (Bruxélles-Louvain) 

1er. \ andenlx rghe, à s n. 4*'43". a> MasseUs 
a une longueur; 3e, François Dubois, a deux lon
gueurs: 4e. Everaerts. a un tour- 5e. Derniers. 
t*. IX'VToye: Te. Rossant; 8e, Plrlot ; 9e. Detiave: 
J0e Buvsse; Ile. Léturgic : 12e. Vei-choore- ?3e' 
Pfatteau. fie Huyspheni; 15e, Lambot ; 16e' Des 
51eV n*i r * ? i r é : 18e, Colsaet: IBe Dupont. SOo, 
Savkx; 21c, tandaele; 22e, Hanlet • 23e J. Spies-
sens; 24e. d'Haes- 25e, Cutteau - 26-.' d'Awals-
f eu . , A , m s versira«ïten, - « e , VandeweleU 29e,' 
Achille Dcsnvet: 30e. Thlherg'fen ; Ole. Burgraeve • 
32e. d»ad-»atat Léonard. Erujel e' Nemr>:,n. etc. etc' 

AUJOURD'HUI MARDI. DEUXIEME ETAPE : 
LOUVAIN-MENIN 

La deuxième étape se disputera aujourd'hui 
mardi, sur l'itinéraire suivant : Anvec vieux-
Dlen). Mallrass, Saint-NIcoins. Loker.ii, Gand 
Eocloo. Bruges. Blanlvenberghe, Ostende. r-.irnes' 
ijires. Metnin 245 kil»m. 509. 

L'arrivée se fera t-.-t après-midi, au Vélodrome 
de la Porte de Onurtrct à Menln. «rai a organisé 
a cette , rasion, un» très lnténes.v_me réumon 

T O R R Î L H O N 
TOURCOIXO. — fourte I ffrr j r j T . _ . 7"o«r-

anng-Armentière» et retour (60 irilomètres ), du 
* jmn 1910. — Cette course, organisée par la 
société « Les Joyt ux Cyclistes 36 rue de la 
Croix-Bouge, chez i>utat Gustave, a obtenu un 
succès inespéré et a réuni 80 coureurs, dont 3 
handicapés de i minutes. Foule énorme au dé
part ei, a l'arrivée. Organisation parfaite. Voici 
1 ordre de6 arrivées: 

1. LecTU Henri, en 1 h. 40'10"; 2. Damitus 
Henri ; 3. Lenoir Jules ; viennent ensuite : Cuflot 
Léon; Delplanque HLari (haud. à 1 m. eht 1er); 
Lebrun Alfcervj Honoré Louis j Leplae Alexis; 
Plcjv iea Jul ien; Vankic .-sbecke Victor; Harinck 
Manrice; Hardin J e a n ; Holvoet Pierre; Place 
René; Dorne Loon ; Thiers Albert (2"liand.); Ber-
tt'and Charles; Dûment René; Legrand Alphonse; 
Lepootre Arùnrr; Putniau Louis; Coûter» Bo-
main. 

ATK..ETIIKE 

AMICAL-CLUB DE R0UBAIX. — Voici les résul
tats de la réunion du 5 juin : 

100 mètres plat 1er. Rc-naud : 2e. P. Stoops • 3e, 
Basteleus : 4e, Catrice. — 4<v) mètres plat : 1er, 
Renard; 2e. L. Stoops; 3c, Vervenne; 4e. catrice. 
— 5 kilomètres : 1er, R'Jiarct ts , L. Stoops• 3e, 
Vancemiien. — Saut sa hauteur sans élan : 1er. 
E. Coupé. 1 m 30: 2», Bastcleu:.. 120: 3e, P. 
Stoops, 1 15. — Saut en hauteur avec élan : 1er, 
KastSMOB et Bcrjvr, I m. 40- te, Coupo et P. 
Stoops, 1.35. — Lar.cejne.nt du poids : 1er, E. Cou-
pé, 7 m. 30; 2o P. S'oops, 7.10; 3c Catrice. 7 00. 
— Lancement du di.'Kiu^ : 1er, P. Stoops, W m. • 
te, Onaps, 18.50: le, Renard, 16.25. 

LES CHAMPIONNATS SCOLAIRES OU NORO. 
— La réunion scolaire organisée par la Commis
sion dos sports athlétique:- du Racing-tJlub de 
Roiibai.x. a pRine^mcnt réussi, et c e3t devant un 
public très sportif que se sont disputées fc-s q-ua-
tone épreuves Inscrites au programme. Voici les 
résultais : 

100 mètres plat: Finale: 1er, Desrumaux (ICA. 
M.): 2e, Eloy (A.F.) ; 3e, Loir. — Disque 1er. Eloy, 
M m. • : 2e, Story. — Saut en longueur sans 
élan : 1er. tiesrumaux. 4 ni. 98: 2e. Story. — 1.500 
mètres plat: 1er. Chandelier (A F) 5'<c"; 2e. de 
Kéromès. — 800 mètres plat : lèT. Bat'rot (A.F), 
2 t7"; 2e. Loir (A.F.). — Saut à la perche: 1er. 
Story (A.F.). 2 m. 40; 2e. Eloy. — 400 mètres plat : 
1er, Eloy. 1"24": 2e. Chandelier. — Saut en hau
teur avec élan : 1er, Eloy, 1 m. 50: 2e. Story, 1.4t. 
— Saut en longueur avec élan : 1er Bacrot. 6"evi ; 
2e, Eloy. — 5.000 mètres plat 1er. Chandelier. 
19'10" ; 2*. de Kéromès. — 110 mètres haies : 1er, 
Bacrot, 18" 4/5: 2e, Eloy. — Saut en hauteur sans 
élan: 1er. Story. 1 m. 30; 2e. Eloy — 400 mètres 
haies : 1er, Eloy. l'IO"; 2e. Chandelier. — Lance-
mevit du poids: 1er, Desrumaux 9 m. 02- 2e. 
Eloy, 9.49. 

Dans un discours très applaudi. M. Salé pro
viseur du Lycée de Lille, a félicité Ks Jeunes sco
laires de leurs performances qui surpassent celles 
du Championnat terrien, pour certains concours. 

NIPPISMS 

LEI COURSES A FORCtT 
du lundi, t Juin 

Voici les résultats des cours» qui ont eu lieu t 
Forest : 

Pris Deneatter : 1er. Mithridate. à M Ashman. 
:c, Tournai • 3e. Marthe — Pari mutuel : «.25. 

Pris Bol.kl : 1er. Tentation, t M. Dufour- 2e. 
Coram Populo • 3e. Reine Marguerite. — Non pla
cé Grosse Caisse. — Pari mutuel : 18 80, 8.25 
et 9.00. 

pris de Heeltert ; 1er. Saint-Hubert, au baron de 
Crawhez • 2e, crossways : Se. Bobine. — Non pla 

ces : Fleuron, Impulsif. Chandon. Stanford, Ckra-
dy Sky. ira. — Pari mutuel: 885. S.t». i l 25 
et 7.75. 

Pris oaiopin : 1er, (Jourmerte, à M. F. Brug-
mann ; 2e. Ammon ; Se. GaJlipoll — Non placés : 
Aluérl. Aristo. — Pari mutuel : t o o 7,«o* t 11 JO. 

Pris Eming : u r , Flamenca, t M. Sauvenièrs; 
2e, Blague.- 3e. Indigo II. — Non placé : Mltvuu. — 
Pari mutuel : 2S25. 1000 et 11 00. 

Prl» de Belbtert , 1er, Java. * H. Mathieu : 2e. 
Coup de Mer : 3e, Donna Mobile. — Non pièces : 
Do*., Haut Fays. — Part mutuel : l l J t . ».7t et 
8 * . 

COLOMBOPHILIE 

ROUBAix. - crtU. organise par les Deua 
tuions, chez M VaodereydeTeJ ru»; de Tourcoing ; 
«1 pigeons lâchée a 6 heures, par M. Bursen». — 
1er, samain, op.. », A Delrue. p.r. ; Se. Parreln. 
7p- ; 4e. Ca'.tuau Bauduln. 7p. Se, Doipnens, p. : 
£.' ?5? e T . l n ' 5 p : 7«. fruvost, ïp . ; 8e. NoUet, 5p ; 
h,:™?*? B„aï*rt, »P- : 10e. ScherpereJ. p. ; u« . De-
bucquoi. "p.. !2e, Vanderv«id<». p ; 13e, Robert, 
Çn;„,iie.' ! " « h e r s . »P ; l ie . H. Heults. âp. : 16e, 
lourneau. 3p. : 17e, Berivaux. p . ; Me. Bauduln. 
ï » i „ r ™ F k > r e n t i*""». *V•: too, DebUuwe- «le. 
u " « ^ ï e , ' i P i : * * ' Oèroubaix. p . ; 23e. Leruste. 
P... 24e Poulain, p. : 2&e, Duhem : 26e Bcinaert. 
P.: 2.J. Lenfant. p. : «ge. Delrue. p.- «Se, X...; 
sebrJnrl ^f* a u , ï ' 3P,': 3 i e - Scnuller. p. : 3 » Ha-
sy, { . J î , ^ * J* o l i v»«r, p.; 34e. Vannprde; 
colille D - S J d ^ *••'• : 38«' «»'*rralri ; S7e^Van-
D 4*. °fiJ5L I l ? r e n , t Natu> ? •• « e - Bomchont. 
p . . *oe. Crayes ; 41e, l^smadryls, p ; 44e, Bayart 
f e i l n '„ ^ , " , ? ' S ' , p : a e ' »><>"P«>ens; 46e, Cas^ 
2o 4ke° | i > ^ ; ' i „ V e S e r T * n n e ' *•• < 7 e ' r* Breux. 
LP^'midrvlï V£- £ ? ' s t * a f - < i « - : *»«. Nutte 51e. 
itoStiSSl •*£*e~i?',vo : -*e. Boeleos- 54e, Van-
N t c ï è Ï Ï " W ù Villh. ^ Vanderstenm t ' a * 
et ô v ' c^iJïir,r>c2«v,n •• s**. LerJant; «Oe, Nol-

c.£ vûv^n.MotUin. 85e. Dujardm : 66c, Vermont-
67e, Ftoient Nutte ; 68e, Mourrolt ; GBe, Quiévrain : 

waùer-^(» ne 1 î i . ^ i Verclerv^nne- 79e, Devlcs-
rent \ u t e • K £ ï-r"u : 8,'r' VaI"«ys«*<Jt ; 8te. Flo
rent Miiue ; S3«. Fr. H»ulst : 84e, Echevtn. — Série» 
™ . v ^J1**?"* : F l o r e n t Nutte. Dujardin De? r U ^. V a

I
n i ' , ( ' r . T t , , l e Sér'<» de deux pigJbu™ Defcuc 

quois. Dolphens. Echevln. DesniadryL; Flit» van 

Va'rTdervnide1^>if' " V ***>toà^à*Z£ 
I s T w ' Ti t» \ PT»"1" P'8e°n - «W consttté 

ni",~rhir"\:, ar>:*ni!* Par k Centre et Croix ré u . 
? h » nîr 'M 'Rii~M a r c" : m P'Séons lAchéTà 
i i « .» ' ' : **• 0r<>nez : 4e, Boulanger s D • 
5e, B. Mersmans, 4p.. ee Delalieiite ï T i . ' vF_' 
denbulke. 2p. : Se i, WiSiuT 4p ^ t? bhal £?'. 
p . ; 13e. ûesotw v-• 14e Verhi-rt n \^ r^Zt 
t f a i ^ ^ p 0 ^ " 3 ^ ' ^ M 1 1 « « ' * ^ -
^ p o t è V . ^ : . V . e , ; - - B P : F l o r i „ G T ' P23e T 
LassaJk'. 2p • 2te L. Bernard p ' <L: VeTiert' 
frVÎimf'n *%£*?**&•• "le- £ Dhal : 28e 'chan-
traîne, p. : 2&f?. Gahldn, n • sot- A T.rct>M «t . 
J-B. Montols. Poules spéciales • b'îlolt ï l e - t 
,m?.nrf; V a n d c n h j ^ * RéguiaKurs: Dutoit. chant 
traîne. — Le peamier pigeon a été constaté À1 « h 
vitesse Y o i r m 1 24"' K : l e ^ ^ « ^ ^ U t ^ 

c b Z A 7 " t a ! S : 7 i £ r e U ' , o r « a n l s « P " I» Mutueue. 
« ? /M — « D e f e s P a u l : neuf paniers lâchés 1 
b h. 05. par M. Léman. — 1er H Lamie liTr. . 
2ç, Air br.Baut 4p. : ts. Fleuris N ^ ^ i p " 4 ^ 
5lUi-îî5rii-.*P'': 5e V I , o r D e r t c k : te- H . Nutun-' 
je Ar-ih. Horm. /.p.. *., Adolphe Hennkin - « F 
Duvillers, p . : i0e. H. D. ,bai*ieux. 3p. Ile v 
Lep,jutre, p . : u» Jules Nutun. sp. . 18e ÀlDn" 
Sprict: 14e. Jules ipesTumaux. a ^ ; - lief Jute 
Monnet, 3p : liie. Vani-brrghe- 17e E Lc-ma?-
jse. t^uls s ^ s . 4p. . 19e, P. Duponi, p . . »^' 
Louis DtiçaPsBt, p . ; 2te. V. DericlTT2îe Fidèle 
SZfi'Li ^ . î ^ p e l c r o i x , p.; 24e. ÀnfT Dericli-
^ , ' „ V a . î K l . ^ n e u l ^ [ , r o a c h : ï 6 e J u l e « Loncko- 27e' 
Jutes Nuttln Poule 1 3 fr. hori concours H 
Spr.et. Poules spéciales: Jules Desruœiux Ju'ei 
Monnet. Séries payant»» Victor Dero- K L Del-c r o , x . ' , i u i œ . •*<*''•?• - I-e premier pigeon a été 
constate à 8 h. t f t t" , vitesse LtM n: 67- I e der
nier a 8 h. 43 , iitesse 1.060 m. 25 

CROIX. — Clermont. organisé ches M. Joscrh. 
RoUand. rue de 1.1 Gare : 241 ^lg ,m.s i» c h ès •[ 
o h. 1., par M. Vcrpraet. — 1er. oLuis Blonde 
u.ïp. ; 3e. Charles Sac.», Sp.. x , J B Dunoiit" 
2p. ; 4.-, Albert Pirbkux, îp. ; 5e Marescaux o -
le. Ernest Duponehelle, p. : 7e J.-B. Flor n u" 
be. Maresoaux; te. J - B . nor in - 10e. Dtslre ' Ve*^ 
henné. 2p.; ne, H. Doutreligne ; l îe. Paul strat-
mann ; 13o, Auguste Verpraet, p. ; 14e. J -R j , e-
nau.\. E.le do deux pigeons 'régulateur', Mares-
eaux. — Le premier pig. on a été etnstaié à s b 
06 jl , vitesse 1.071 m. 80? le dernier i 8 h 1223"' 
vttessv: i.n32 m. 89. ' 

ROUBAix. — L'Amicale Colomhoph'lè rap^eiu. 
son coaootjTi sur Clermont. le mercredi » tUin 
chez M. Charles Willayes, rue Meytibeer [près de' 
l eco t , d, natation'. Dix prix d tnnneur tt un 
superbe réçulaieur. Mise sa paniers u veuie de 
4 a 7 h. 2 -J. ^ . j g 

ROUBAix. - Chez i l . Descamps. 335, Crancic 
Rue. concours sur Chantilly, le lundi 20 Juin misa 
en paniers la veille de 4 heures a 7 heures au M t 
M> tmmrm do pnx d'honneur ei un régula:eur p»ùs 
doux jolis pan.ers a plge-ins s v ' î " 

TOUROOiNO. - Socie.e coknnbopHie l é g u m e . 
rouiMuenuoi», slcft.-. cal» aloors, boiuevara Oam-
betta, dimancne LX Juuv A„.ouiime. Ww ku uu 
cie u«r iaiul-^hrmopiic, rayon au comours na-
tioual Elape piepaïaioire de u i a i n u . itou naucs 
au prix u ucnutui. lepar.ls t n 4u PUA oe a- tiancs 
aux M premiers LOIL/HUS. Vi»B a lia-icj i^r DI-
«euns. Au-uei>ui ou x^j pistons, 11 sera lau tLs 
prix suppiei.ieaialies ue »u lancs par i 4iu«ms 
jeu de poiue, unique 0.45 ; 1 et 4 l i a n e oar 
10 inscriptions, 0. i . 5. lu. 10. 46, *t 50 fi»ucs n_r 6 
LuscripuoUi. "^ 

Mise en loges la Jeudi 9 Juin, de 4 a U heures 
eu soir au siegi do 1 Entente lourciueonoi*e ca'e 
Moors boulevard iJamhetta, a Tourco.ng Les' cons-
tatèurs douant être déposé ie Jour de la mise en 

Arrèi du Tramways de Lille et Jtaubalx place 
Thsirs. A 1 occasion de son concours d Inaugura-
tlon. La Soclétj l'Elltcult l'ourqueniioisc, oflro 
KiaiuiU'.niiDt tour sua grand concours cl'Angoule-nio 
WM Irams prix B'iBssHuHJS. repaitls comme suit-
1UU 1rs au pivm^r iiigeun désigné. KO irancs a l à 
prcniiurt série, do 4 pigeons désignés ; 100 francs 
a la première série de t pigeons non dé-ignés • 50 
ir» a U deu.v.eiuc <erie d.> 3 pigeons n:n d^s.gnés 
50 irancs a la troisième série de 3 pigeons non ' 
désignés : 5u francs a la quatrième sérlede 4 partons 
non désignés; 50 frs a la. cinquième série de 3 
piiico.i* n^ii Jésignés; Le piKetui remportant un 
prix Uésiiiné ae psut plus Bsuicr en séiie. Les pi
geons seront convoyés nar M. Robert cenvoyeur du 
Cercle-Union de Itouoaix et réglé par !.» régleurs 
duùit cercle- Regieuitnt est le mémo que celui du 
Cercle Lnlon. g775t 

Aux Amateurs de Pigeons 
L'ouvrage d'Henri Rosa intitulé : • Le CunlcO 

teirr Moderne et le Panait Colombieulteur • traite 
U:s cassUoas suivantes - i- Race de pigeons idtalo 
pour l'éhvage au point de vue de l exploitation 
d,e la chair: v;' standart lu ptTCon carnoau ; 3-
le colombier; 4' Peuplei£nmt du colombier-' ào 
alimentation îles ptgeaons • 6c Repeuplement' du 
colombier; 7' Moyvais de discerniT le sexe des pi
geons: 8" De l'âge du pigeon; 9* Eléments indis
pensables dans tout colombier ; 10e Destruc'ion de 
la vermine chez les pigeons : U* moyens d'at'a-
cher les pigions au colombier : 18' Maladies des 
pigeons. Remèdes; 13* Produit annuel d'un élevage 
de pigeons. 

Cette simple reproduction des titres des chapi
tres suffit t démontrer l'intérêt que présente cet 
ouvrage. Tous les amateurs doivent v- le procurer 
s'ils veulent s'éviter bien des déconvenues et des 
dépenses inutiles. 

En vent.' au prix de ! fr. 50 1 la Librairie du 
Journal de Roubalx, 71, Orande-Rue. 33. rue Car
net, Tourcoing. 8T739 

tSMBATS BE CS«S 

ROCBAIX Jeudi 9 juin concours chez Florlmond. 
au Trlcbon, mises 10 pour 30 et 7 pour 40 et 5 pour 
pour là. se presser pour les mises. 87740* 

TOUROOINO — Lundi 13 Juin chez M. V Carlos 
Florin, au coq noir rue de l'Espierre. concours, 
mises 3 fr. 50 pour to au sort A 7 heures. «74s* 

m$ tsCURMAL DE RCUtAIX 
luln i t l t 
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tes Pompadours 
NLÂDEL 

DEUXIEME PARTIE 

Roman d 'une Mine d'or 
Levé l e premier, le dern ier couché , quand 

II t e cxrachait, Guy d ' A u n a n n e s passa i t l e s 
tro i s quarts de son ex i s t ence à cheva l . 

C o m b i e n c h a n g é I 
C'était donc lui cet h o m m e très m a i g r e , 

k l a l o n g u e barbe, aux cheveux fr isés , qui 
monta i t un éta lon noir, que seu le s t a s m a i n s 
f e r m e s , t a c u i s s e nerveuse pouvaient par
venir k dompter . 

D portait une c h e m i s e d e flanelle r o u g e , un 
l a r g e chapeau de feutre et un panta lon de 
p e a u de d a i m , tout c o m m e le dernier d e s 
coerbors a u x q u e l s il donnait d e s ordres . 

L e so le i l allait t e coucher dans un ronge de 
pourpre e t il t e tenait la , droit en se l le , tur-
r s i l s n t l es m o i n d r e s déta i l s avec u n e at ten
t ion marquée . 

Us» antre cowboy arrivait a lui ventre a 
•arre. 

II é ta i t é> pet i te ta i l le , b ien pris dans ton 
v4tBB»VMt e t mania i t une j u m e n t traitée d'un 
• B B 4 M O superbe , avec u s e faci l i té extrême. 

— V o u s avez votre c o m p t e , A l e x i s ? — de
m a n d a d ' A u n a n n e s de sa voix éo l ienne . 

— Oui , m o n cher Guy . . . Mais n o u s a v o n s 
été o b l i g é s de fournir u n e course furibonde, 
ces g u e u s e s de j u m e n t s , l es dernières arri
vées , n 'avaient-e l les pas réso lu de franchir l e s 
fils de fer, et de repartir en rase c a m p a g n e . 
Enfin, nous y avons m i s b o n ordre. . . M a i s 
quel coton ! 

— Et D a n e ? . . . e t Marc? . . . e t . . . 
— T o u s o n t leur compte . . . Moi , je rentre, 

car je suis rompu. 
— Allez, c h e r ami . . . Moi je ressortira! , pour 

m'assurer que les h o m m e s de vei l le ont tout 
ce qu'i l leur faut. 

— Mais v o u s ê te s à cheval depu i s trois 
heures du m a t m ] # m o n cher Guy . . . V o u s 
n'avez pas pris une demi-heure pour déjeu
ner. Et quel d é j e u n e r ! . . . V o u s vous tuez, 
Guy , l i t téralement. 

— I l faut que tout se fasse . . . e t il y a beau
c o u p a faire. . . D ' A l m e y r a m'a confié s e s inté
rê t s . . . Je ne veux à aucun prix qu' i ls tom
bent e n souffrance. . . Mais v o u s ê te s rompu, 
Alex is , vous ê tes trempé, rentrez, allez v o u s 
changer ; dans que lques ins tant s je va i s v o u s 
suivre. 

Et s 'é lo ignant au petit g a l o p , il r emonta 
à la prairie. 

Il s'arrêtsL un cri d'appel vena i t de frap
per s e s orei l les . 

On le demandai t , on venai t à lui. 
U n g r o u p e de troj j caval iers s 'approchait 

au petit trot. 
U n cowboy d'abord, gu idant les deux au

tres, puis un h o m m e â g é sur un vo lumineux 
double poney , e t enfin u n e amazone . 

L e c œ u r de G u y s'était m i s v i o l e m m e n t à 
battre et son beau v i s a g e devint d'une pâ
leur morte l le . . . 

N'étai t - i l donc pas assez ma lheureux ! . . . . 
T o u s les sacrifices a c c o m p l i s par lui deve
naient- i l s donc i n u t i l e s ! . . . 

U n e nature de cette é n e r g i e , de ce t t e trem
pe, devait s e c o n s u m e r dans c e re fuge , s i t u é 
au bout du m o n d e , o ù il é ta i t venu enfouir 
se s rêves e t s e s e s p é r a n c e s . D e p lus , une plaie 
morte l le , une b les sure a i g u ë , toujours av ivée 
par la vipère du souvenir , s'était abattue sur 
lui , le frappant e n p le ine â m e t... 

U n jour, il avait b ien été forcé* de se 
l 'avouer à lu i -même, il reconnaissa i t qu'i l ai
mait E v a d'un amour ent ier , abso lu , l 'ado
rant de l 'une de ces affect ions qui absorbent 
toute u n e vie . 

Et il l 'avait cons ta té avec terreur! . . . I l ai
m a i t ! . . . il adorait , e t s a n s pouvoir garder la 
plus mince e spérance ! 

Avec terreur auss i il se rappelait la conver
sat ion qu'i l avait surprise , conversat ion tenue 
entre E v a Shelder e t Maud Murray, dans la
quel le E v a avouait à son a m i e qu'el le ne croi
rait j a m a i s que l 'on pût éprouver pour e l le 
une affection rée l lement d é s i n t é r e s s é e ; qu'hé
rit ière t r è s riche, t rop r iche, el le verrait dans 
toute demande , b ien p lus , dans toute démar
che , une e v i s é e à l 'hérit ière », un s t a p a g e 
à l a bourse t > 

A lui , le g e n t i l h o m m e ruiné, venu e n Amé
rique pour refaire sa fortune, il lui était in
terdit à j a m a i s d'adresser une parole d 'amour 
à Mlle Shelder . L a richissime hérit ière aurait 
pu croire, ne fût-ce qu 'un seul ins tant , que le 
marquis G u y d 'Aur iannes , en e s s a y a n t de 
l 'épouser, cherchai t à faire u n e b o n n e affaire, 

dont le principal but était de redorer son bla
son. 

S a n s doute , il n'était nu l l ement fâché que 
la fiancée ne fût ni b a n c a l e ni b o s s u e , a ins i 
qu'en bien des cas la c h o s e se présente , — 
fût au contraire une très jorie créature, — 
m a i s , e n définitive, cet te beauté n'était que de 
secondaire importance , la dot, l 'énorme dot 
passant e n toute première l i g n e et demeurant 
l 'objet de n o m b r e u s e s convoi t i ses . 

Alors il avait enfoui cet amour au plus pro
fond de son être, jurant de ne j a m a i s e n rien 
la i sser voir, et il avait donné toute sa vie au 
dur labeur auauel e n ent ier il s'était consacré . 

V o u s souvenez-vous , lecteur, de cette mer
vei l le qui se n o m m e le sonnet d'Arvers et qui 
a suffi à immorta l i ser le doux poète de ce 
n o m . V o u s rappelez-vous cet te tr iste , cette 
désespérante cadence , sonnant tel un g l a s : 

Oui , c'était oue lque chose c o m m e le sonnet 
d'Arvers m i s en prose . U n e idylle morne , un 
suppl ice lent , qui ne devait se terminer que 
par la mort. 

Et , au contraire de ce qui s e pas se d'ordi
naire , à l 'envers de toutes les règ l e s de la 
pass ion la v u e de e l 'objet a imé » ne produi
sait chez d 'Auriannes qu 'un tourment p lus 
douloureux encore. 

•— C o m m e n t ! . . . — se disait- i l avec une in
dicible amer tume , — ce n'est donc pas assez 
de souffrir ce - n e je sub i s !... Il faut que cette 
créature si adorablement belle v i enne encore 
m e relancer jusqu' ic i , dans ce d é s e r t ! d a n s 
cet ab îme 1 c o m m e pour m e dire : « V o i s c o m 
m e je suis 1 ce que tu sa i s d é j à ! . . . supérieure 
à toutes l e s autres . . . Eh bien ! je ne serai 
j a m a i s t ienne ! A toi, je ne puis être j a m a i s , 
et quand j e va i s être part ie , je te la isserai , 

p lus que j a m a i s auss i , mon i m a g e photogra
phiée jusqu 'au p lus profond de tes yeux I... > 

Au prix d'un effort de volonté , il avait ame
né un sourire sur ses lèvres contractées et , 
faisant exécuter une grac i euse volte à sa mon
ture, c h a p e a u bas courbant la tête : 

— M a d e m o i s e l l e She lder !... m e s respec
tueux h o m m a g e s . . . Es t -ce un heureux ha-
sajrd !. . . Enfin. . . vous n 'en doutez pas , vous 
ê tes la très b i e n v e n u e ! . . . 

E v a avait pe ine à répondre. 
T o u s les s en t iment s qui vena ient de s'agiter 

dans le c œ u r de Guy trouvaient un écho dans 
le sien. 

Combien c h a n g é ! . . . Combien m a i g r i ! . . . Et 
pour en arriver là . . . combien il avait dû souf
fr ir ! . . . 

Enfin, e l le répondit après un court si len
c e : 

— Je suis v e n u e pour vous voir, vous par
ler. . . Ce que j 'a i à vous dire est .«elremerit 
grave qu'il était imposs ib le de confier c e s 
secrets à la pos te . . . 

Guy d'Auriannes tressauta sur sa selle. 
— Comment 1 C'est pour. . . moi . . . pardon. . . 

pour n o u s . . . que vous vous ê te s déplacée . . . . 
que vous avez entrepris un si l ong et si pé
nible v o y a g e ! Mais , c o m m e n t Alex i s et moi 
pourrons-nous vous exprimer notre reconnais 
sance? . . . 

A ce t instant s eu lement Guy d'Auriannes 
aperçut le majordome. 

— C'est v o u s , mon brave H a t s e y , je su i s 
heureux de v o u s voir ! Ah ! c'est nien à v o u s 
d'avoir a c c o m p a g n é Mlle Shelder 1... E l l e n e 
pouvait avoir un mei l leur g u i d e . . . 

Harwey rougit de plaisir. L'éloge, le com

pl iment si dél icat , le récompensa ient au c e n 
tuple de ses fa t igues et de ses pe ines . 

— D'abord. — reprit Eva, — v o u s a i l e* 
me donner l 'hospital i té , e t . . . à m a n g » r , p B r«e 
que je s u i s soui l lée de pouss ière , r o m p u e de 
fat igue et que je meurs l i t téralement de fa im 
Le brave Harwey auss i . . . Après , nous c a u s e 
rons. Je v iens vous faire une très l o n g u e v i 
site car j 'en ai très l o n g à v o u s dire. 

O h ! a l o r s ! alors t... le noble v i s a g e d e 
G u y d 'Auriannes resplendit . . . 

U n e soudaine réaction s'opérait e n lui . 
Il oubl iai t t o u t ! . . . et son d é s e s p o i r e t s o n 

douloureux aven ir ! . . . 
Il ne s o n g e a i t qu'au bonheur p r é s e n t , à 

l 'heure actuel le !. . . 
Il allait la voir, l 'admirer, e n t e n d r e le sort 

si pur de s a voix c h a r m e u s e !... O u i I . i l o u 
blia tout !. . . 

Il avait pour v ingt -quatre heures de parad i s 
devant l u i ! . . . i -araott 

Pour ceux qui sont r é s i g n é s a mour ir c 'es t 
une é terni té ! . . . 

— V o u s allez être bien m a l ! . . . D u r e c o u 
chette . . . pour nourriture des c o n s e r v e s . . . Par-
e x e m p l e . . . l 'eau est e x q u i s e ! . . . N o u s p o s s é 
dons une sourse qui ferait la fortune d ' u n e 
stat ion thermale . . . 

Guy d'Auriannes appelai t une cowboy e t 
écrivant que lques m o t s sur u n e fewitte d e c a r 
net, envoyait l 'homme à c h e v a l prévenir A l e x i s 
d'Alreimpe. 

P u i s alors , au petit pas de leurs m o n t u r e s 
i l s s 'acheminèrent d o u c e m e n t vers les bâti* 
m e n t t en p lanches de l ' é tab l i s sement . 
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